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que les leur», nous Ames presque toujours, l'est nord est, beau

temps jusqu'au mercredi dixième jour do juin.

Le mercredi 10 juin, vent do sud-ouest depuis minuit et demi
est fort violent, en sorte que le matin ayant carguô toutes les hu-

niers on laissa seulement les deux grandes voiles. Sur le midi, le

vent augmenta tellement qu'on serra la grande voile et on prit le»

ris dans la misaine, et fîmes ven t arrière ; sur les deux heures, le vent

fut si violent que le vaisseau ne gouvernait plus, la mer passait par-

dessus tout nageant entre deux ponts, les matelots étaient si fatigués

qu'ils n'en pouvaient plus, on jetta toute la dunette à la mer, ensuite

on vira au cabestan, on aurait jeté les canons, si on avait craint

d'enfoncer le vaisseau. Enfin après trois quarts d'heure entre deux

eaux sans pouvoir gouverner le vaisseau, il commença à arriver et

se relever, nous crûmes tous que c'était notre dernier jour, jamais

on a eu plus de peur, deux de nos gens moururent à cause de l'eau

quj avait été entre deux ponts. La Badine n'eut pas le même mal-

heur que nous, ce qui a fait que nous nous séparâmes et ne le re-

vîmes qu'à Rochefort.

Depuis ce temps là, nous eûmes toujours bon vent, nou "mil-

lâmes à la rade de C/ie/debois, mardi, dernier jour de juin.

Le mercredi 1er juillet. On transporta nos malades dans nos
barques à l'hôpital de Rochefort, il était temps d'arriver, les deux
tiers de nos gens étaient hors d'état de travailler. ,

Le jeudi 2, sur les 10 heures, nous levâmes la mer, et allâmes
mouiller à l'Ile d'Aix, ensuite nous entrâmes à Rochefort.

(fin.)
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